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Présentation de l'éditeur


 


Quelle est cette mystérieuse bohème où voyagent Baudelaire, Verlaine et Rimbaud ? C’est le pays sans frontières des artistes, de tous ces créateurs qui ont choisi de quitter les chemins battus de la tradition pour se donner corps et âme à leur mission. Parce qu’ils ont renoncé à la sécurité d’une vie sans histoire, qu’ils ont rompu avec les conventions étriquées de leur siècle, Baudelaire, Verlaine et Rimbaud seront appelés « poètes maudits », mais leurs oeuvres géniales – Les Fleurs du mal, Poèmes saturniens, Illuminations… – figurent aujourd’hui parmi les plus grands chefs-d’œuvre de la littérature. 
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Présentation




Charles Baudelaire n’a pas pu connaître Paul Verlaine ni Arthur Rimbaud mais il fut pour eux un maître. Les trois poètes ont la même conception de la poésie : elle doit, selon eux, tirer sa substance de leur expérience vécue. Vie et œuvre ne peuvent donc être considérées l’une sans l’autre.




Enfances tourmentées


Les trois hommes sont issus de milieux bourgeois, aisés, aux idées conservatrices.


Charles Baudelaire perdit son père, ancien prêtre assermenté, amateur de peinture, à l’âge de 6 ans. Il ne se consola pas du remariage de sa mère, un an plus tard avec le futur général Aupick, remariage qu’il ressentit comme une trahison maternelle.


Paul Verlaine fut l’enfant longtemps désiré de parents âgés. Son père était officier de carrière. Sa mère le protégea jusqu’à l’étouffement, marquée par la perte de plusieurs enfants avant la naissance de Paul.


Arthur Rimbaud était le fils, lui aussi, d’un officier de carrière, qui abandonna définitivement sa famille alors que l’enfant n’avait que 6 ans. Il supportait difficilement la morale rigoureuse et austère de sa mère, qui imposait trop de contraintes à son indépendance précoce.


Les trois poètes furent donc marqués par une enfance assez douloureuse : Verlaine et Rimbaud cherchèrent à y échapper par des fugues précoces.







Des vies de bohème


Qu’est-ce que la vie de bohème au XIXe siècle ? Cette notion est apparue en France vers les années 1830-1840. On désignait ainsi une vie en marge de la société, fondée sur le refus ou l’incapacité d’assumer une vie sociale stable. Le mode de vie séduisit particulièrement certains milieux littéraires et artistes.


Après des études secondaires à la fois brillantes et manifestant son peu de goût pour la discipline, Charles Baudelaire vécut deux années très libres entre 18 et 20 ans, à Paris : il fréquentait très peu ses cours de droit, beaucoup les milieux artistes et littéraires et les prostituées. Effarée par sa conduite, sa famille l’éloigna de Paris en lui offrant un voyage qui le mena à l’île Maurice et à la Réunion pendant dix mois. Son imagination poétique garde une empreinte très profonde de ce périple.


À son retour, il retrouve ses anciens amis et dilapide en partie l’héritage confortable légué par son père. Sa famille intervient encore et lui impose un contrôle rigoureux de ses dépenses. Cette décision est capitale pour le destin de Baudelaire, qui dorénavant vit dans la gêne, fréquente des hôtels parisiens douteux et réclame jusqu’à la fin de sa vie des subsides à sa mère, pour échapper à cette vie précaire.


Il meurt dans la misère à 46 ans, après avoir perdu l’usage de la parole, d’une maladie contractée probablement vers 20 ans.


Paul Verlaine tente lui aussi de faire du droit à l’issue d’honnêtes études secondaires. Il abandonne très vite pour prendre un emploi à l’Hôtel de Ville de Paris. Il fréquente des artistes et des poètes, plus encore les cafés, où il s’enivre régulièrement. Il sombre parfois dans des crises de violence extrême et sa famille pour stabiliser sa vie le pousse à se marier. Il épouse en effet Mathilde, de dix ans plus jeune, à 26 ans. Un an plus tard, il rencontre Rimbaud, jeune poète de 17 ans qui le fascine. Une année encore, et les deux poètes partent pour un voyage mouvementé qui les conduit en Belgique et en Angleterre. Au cours d’une querelle, Verlaine tire sur Rimbaud, le blesse légèrement et est condamné à deux ans de prison en Belgique. Mathilde obtient alors la séparation officielle. Verlaine, dès lors, même s’il retrouve quelque temps des convictions religieuses abandonnées pendant l’adolescence, ne peut plus résister à l’attrait d’une vie aventureuse et débridée. Il passe la plus grande partie de sa vie dans la pauvreté. Malade, il traîne ses dernières années d’hôpital en hôpital. Il meurt à Paris à 52 ans.


Le jeune Arthur Rimbaud termine des études extrêmement brillantes sans passer son baccalauréat : son collège ferme à cause de la guerre de 1870. Dès la classe de 1re, il s’est engagé dans la carrière poétique et dans celle de fugueur. Le milieu provincial de Charleville dans lequel il est confiné, l’ennuie et sa seule idée est de s’en échapper. Ses fugues successives, dès l’âge de 15 ans, le conduisent sur les routes du Nord, en Belgique et finalement à Paris où il va plonger dans le milieu de la bohème. Il y rencontre Verlaine qui l’accueille un temps chez lui : il a alors près de 17 ans. Sa relation avec le poète, son attitude provocatrice, ne lui permettent pas de demeurer chez les Verlaine. Il vagabonde alors dans les rues parisiennes, dormant parfois dehors. Après un court retour à Charleville, il rejoint Verlaine à Paris et ils décident leur folle équipée vers la Belgique et l’Angleterre, qui se termine tragiquement en mars 1873 : Rimbaud a alors 19 ans. De retour dans son milieu familial, il met un terme à son œuvre de poète un an plus tard.


C’est ensuite une vie de négociant qui le conduit notamment vers des pays encore peu connus des Occidentaux, tels que l’Éthiopie et l’Abyssinie : il voulait faire fortune, se marier, avoir un fils. Il ne fit rien de tout cela et mourut d’une chute mal soignée, à l’hôpital de Marseille.







Poètes maudits ?


Baudelaire s’est toujours senti incompris, sous-estimé, d’abord par sa mère. Mais aurait-il mené un genre de vie très différent s’il avait pu gérer librement sa fortune ? Lui qui se voulait « le peintre de la vie moderne » prônait le vagabondage sous toutes ses formes, géographique, sentimental, intellectuel, sensoriel, comme nécessaire pour mieux connaître la nature humaine, dont il désirait se faire le peintre objectif. Sa poésie devait sonder toutes les profondeurs de l’âme humaine, sans concessions et sans voiles, et on comprend alors que son recueil fondamental, Les Fleurs du mal, publié la première fois en 1857, ait rencontré l’hostilité de la société bourgeoise de son temps : six poèmes furent censurés pour outrage aux bonnes mœurs. Il en fut profondément affecté et dut lutter jusqu’à la fin de sa vie pour la reconnaissance de l’intégrité de son œuvre. Pourtant à partir de 1866, de jeunes poètes le reconnaissent comme leur maître : Mallarmé, Verlaine…


1866, c’est l’année où Verlaine publie sa première œuvre à 22 ans. L’année précédente il a écrit un article sur Baudelaire dans la revue L’Art où il se montrait séduit par l’inquiétude et la nostalgie de l’auteur, son besoin de dépassement et d’idéal. Les deux premiers recueils de Verlaine, Poèmes saturniens et Fêtes galantes sont effectivement empreints de souvenirs baudelairiens, où domine la mélancolie. La Bonne Chanson, recueil composé au moment de ses fiançailles avec Mathilde, témoigne de son effort à trouver un mode de vie plus calme, normalisé. Et son œuvre est toujours tiraillée entre deux aspirations contraires, Dieu et Satan, à l’instar de Baudelaire : Sagesse, en 1881, évoque sa conversion pendant son séjour en prison, et Parallèlement exalte une vie déréglée et marginale.
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